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ÉDUCATIONCesoir-là, Sophiea un éniè-

me rendez-vous avec le préfet desétudes

des cinquièmes, chargé de l’accompa-
gnement desélèves.Sonfils, jeune garçon

sensible et excellent élève, sefait harceler

depuis plusieurs mois. Insultes, coups, af-

faires jetéesdans lesescaliers…Malgré un
blâme à l’encontre d’un élève, le harcèle-

ment, qui a commencé en sixième, se

poursuit, au-delà même des élèves de sa

classe.« Le préfet m’a lancé d’un air las :
“Vous connaissez le chemin”…», raconte

Sophie. L’objet du rendez-vous ? Un

pantalon baissédans les vestiaires. « Des
histoires d’enfants », commence le préfet

de cet établissement privé réputé de

l’Ouest parisien. Rapidement, l’entretien
tourne court. Le responsable pédagogique

explique que l’agresseur voulait lui-mê-
me répliquer à l’agression d’un autre en-

fant. « Toute la discussion a consisté à

chercher l’agresseur de l’agresseur demon

fils ! » s’emballe Sophie. La famille ne se
sent passoutenue par la direction, lesres-

ponsables pédagogiques, les professeurs.

Le jeune homme quitte le collège en fin de

cinquième. Aujourd’hui en terminale L, il
excelle en philosophie. Et veut devenir

avocat.

Ils sont nombreux, ces témoignages de

familles déplorant l’absence de soutien et
de réponse de l’institution scolaire. Il y a

quelques années, quand Oriane, 24ans, a

recroisé, dans les rues de Thonon-les-

Bains, l’une des filles qui la harcelait à
l’école, elle a été étonnée de voir celle-ci

lui parler comme à une vieille amie.

« Commesi ellenes’était pas rendu comp-

te… Ellen’était pas la seuleà me harceler.
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Pour moi, c’était continuel», explique la

jeune fille, qui avoue avoir penséau suici-

de entre 8 et 12ans. L’inertie du monde

adulte l’enfonce. En CM2, àbout, elle ré-
plique par les coups et se fait durement

réprimander. « J’ai alors fait une crise

dans la classe.La professeur m’a dit d’ar-
rêter ma comédie. Elle rigolait en disant

cela.» Les coups, les insultes et la mise à

l’écart sepoursuivent jusqu’en terminale.

« Lesprofs ne voyaient jamais rien, ou ne

voulaient pas voir. Après cela, on ne fait
plus confianceau mondeadulte et à l’auto-
rité. » Leschosescessentquand elle part à

Annecy faire un BTS.« Il a suffi de70km»,

raconte Oriane, qui, depuis, a la bougeot-
te. Elle vit enGuadeloupe, où elle est soi-

gneuseet plongeuseen aquarium, spécia-

lisée danslesrequins. Cette passionqui lui

a valu tant demoqueries à l’école.

Proie facile
Évelyne, 25 ans, voulait faire un bac S,

puis une licence de maths. Jeunefille an-
goissée,elle fait figure d’ovni dans son ly-

cée du 93, à Pierrefitte. Proie facile, elle

est harcelée parce qu’elle est bonne élève,
parce qu’elle ne porte pas le voile, alors

qu’elle est turque et musulmane, parce

qu’elle vient en cours le jour de l’Aïd.
C’est en classe, sous le regard de profes-
seursdépasséspar le chahut, qu’elle sefait

frapper, insulter, écraser desœufs sur la

tête. À samère, demilieu modeste, lepro-

viseur explique qu’Évelyne n’est pas faite
pour l’école. « Les profs n’arrêtaient pas

de me dire que je n’aurais pas mon bac.

Quelques jours après mes 18 ans, le

conseiller d’éducation m’a convoquéepour
me faire signer une lettre de démission.»
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Elle finit l’année par correspondance et

rate son bac S à deux reprises. Aujour-

d’hui, elleest en troisième année de licen-
ce à Bobigny, où elle seforme à l’anima-
tion socio-éducative, pour travailler avec

des enfants et des adolescents. « Mais je

rêvais de faire desmaths à Jussieu», glis-
se-t-elle.

Au-delà de cette forme de « complici-

té », certains dénoncent des professeurs

harceleurs. En 2019, malgré le discours

ambiant autour de la « bienveillance »,
vexations et humiliations ont toujours

cours. Il y a desenseignants connus pour

cela. « C’était uneinstitutrice deCE2.Cha-

que année, elle prenait en grippe trois ou
quatre enfants, raconte Juliette, dont les

enfants étaient scolarisésdans cette école

privée. Malgré lesplaintes répétéesdespa-

rents, rien ne changeait. » Jusqu’à ce
qu’une famille monte au créneau. « L’ins-

titutrice avait inventéun refrain semoquant

du petit garçon, qu’elle faisait régulière-

ment chanter à la classe», poursuit Juliet-

te. L’enseignante estalors « déplacée».
« Quand un professeur dysfonctionne, il

est simplement changé d’établissement»,

regrette Me Valérie Piau. Avocate spécia-

lisée en droit de l’éducation, elle voit ré-
gulièrement passerdans son cabinet des

enfants se plaignant de « comportements

humiliants et harcelantsd’un enseignant».
« À partir dumomentoù il y a uneautorité,

il ya toujours despersonnespour enabuser,

résume-t-elle. Mais ce sujet restetabou. Il

est généralementniépar la hiérarchie.»

« C’est très compliqué», répète de son
côté Philippe Vincent, « patron » du syn-

dicat des personnels de direction

(SNPDEN). Compliqué d’établir des

« preuves matérielles». « Lescas de pro-
fesseurs harceleurs sont relativement ra-

res», estime-t-il. En vingt-sept ans de

carrière, le chef d’établissement en a si-

gnalé trois àsahiérarchie. De sonpoint de
vue, les choses ont considérablement

évolué. « Les rapports avec lesélèvessont

moins “autoritaristes”. Jenevois plus pas-

ser, sur lesbulletins, d’appréciations abo-
minables», observe-t-il. Il ajoute, enfin,

que « certains enseignants peuvent se

montrer stricts tout enétant bienveillants».

Difficile de gérer ces situations où s’af-
frontent les« perceptions » desunset des

autres.
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En matière de harcèlement scolaire, l’inertie des adultes est un facteur aggravant.
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